
10/10

MANUEL DE RÉFUTATION

ARGUMENT N°10

« LA PRIÈRE SE TRANSMET
PAR LA COMMUNAUTÉ,
PAS PAR LES HADITHS »

Pratique transmise = Sunna vivante

CORAN • SUNNA • TAWÂTUR PRATIQUE • TRANSMISSION • LOGIQUE

RÉFUTATION DU CORANISME Guide pratique



CO M P R E N D R E  AVA N T D E  R É P O N D R E

L’ARGUMENT À RÉFUTER
LEUR ARGUMENT

Le coraniste structuré ne répond pas forcément : « tous les détails de la prière sont explicitement dans le Coran ». Il peut
répondre :

LEUR RÉPONSE

« Je n’ai jamais appris à prier dans Sahîh Al-Bukhârî. Mon père m’a appris, lui-même l’a appris de sa communauté, et les
musulmans prient ainsi depuis l’époque du Prophète صلى الله عليه وسلم. La prière se transmet donc par la pratique communautaire, pas
par les recueils de hadiths. »

Le même raisonnement peut être appliqué au nombre de prières, aux rakʿât, à l’adhân, au Hajj et à d’autres rites.

LE POINT À TESTER

Une pratique religieuse normative transmise hors du mushaf est-elle vraiment compatible avec un « Coran seul »
strict ?
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R É F U TAT I O N S  1  &  2

LE « CORAN SEUL » N’EST DÉJÀ PLUS SEUL
RÉFUTATION 1

Si quelqu’un dit : « je ne suis que ce qui se trouve dans le Coran », puis ajoute : « je prie de cette manière parce que la
communauté me l’a transmise », il utilise déjà une seconde source d’information religieuse.

CORAN + PRATIQUE COMMUNAUTAIRE TRANSMISE

CONCLUSION

Le principe « Coran seul » devient en réalité : « Coran + certaines pratiques extra-coraniques que je considère
suffisamment bien transmises ».

RÉFUTATION 2

Une pratique religieuse reçue du Prophète صلى الله عليه وسلم puis transmise de génération en génération correspond précisément à ce que
l’on appelle une Sunna pratique. Refuser le mot ne change pas la réalité.
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R É F U TAT I O N S  3  &  4

D’OÙ VIENT CETTE PRATIQUE ?
RÉFUTATION 3

Si les musulmans prient ainsi, d’où les premiers musulmans tenaient-ils cette pratique ?

POSSIBILITÉ A

Ils l’ont inventée collectivement. Alors pourquoi serait-elle religieusement obligatoire ?

POSSIBILITÉ B

Ils l’ont apprise du Prophète صلى الله عليه وسلم. Alors une pratique prophétique extra-coranique possède bien une autorité religieuse.

RÉFUTATION 4

Le coraniste admet en outre que des humains peuvent transmettre correctement une pratique religieuse à d’autres humains. Il
abandonne donc le principe : « transmission humaine = inutilisable ».

humains  → pratique  → générations  → fiabilité admise
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R É F U TAT I O N S  5  &  6

LE TAWÂTUR PRATIQUE CONFIRME LA
SUNNA

RÉFUTATION 5

Si une pratique publique massive est transmise de génération en génération, on parle souvent de tawâtur ʿamalî :
transmission pratique collective.

LE RETOURNEMENT

Cela ne prouve pas que la Sunna est inutile. Cela prouve qu’une partie de la Sunna a été transmise par pratique
massive.

RÉFUTATION 6

Le sunnisme n’a jamais besoin d’affirmer que les musulmans ont attendu Al-Bukhârî pour apprendre à prier. La prière était
vécue, enseignée, répétée et transmise bien avant les grands recueils.

PROPHÈTE صلى الله عليه وسلم → COMPAGNONS → COMMUNAUTÉS → RECUEILS
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R É F U TAT I O N S  7  &  8

PRATIQUE VIVANTE ≠ DOCUMENTATION
INUTILE

« JE N’AI PAS APPRIS À PRIER DANS BUKHÂRÎ »

On peut apprendre le français avec ses parents sans jamais ouvrir un dictionnaire. Cela ne prouve pas que le
dictionnaire ne contient aucune information utile ou fiable.

→ Apprentissage vivant et documentation écrite peuvent être complémentaires.

RÉFUTATION 8

Une pratique collective transmet très bien les grandes structures visibles. Elle ne transmet pas forcément avec la même
précision toutes les situations particulières :

oubli dans la prière ;

voyage ;

prière du malade ;

regroupement de prières ;

cas exceptionnels ;

statut obligatoire, recommandé ou permis d’un geste.

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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R É F U TAT I O N S  9  &  1 0

LE GESTE NE DIT PAS TOUJOURS SON
STATUT

RÉFUTATION 9

Une communauté peut transmettre ce qu’elle fait sans transmettre automatiquement pourquoi elle le fait ni quel est le statut
exact du geste.

EXEMPLE

Un village entier accomplit un geste pendant la prière. Cela prouve qu’il est pratiqué, pas automatiquement qu’il est
obligatoire, prophétique, occasionnel ou simplement régional.

RÉFUTATION 10

Or les musulmans divergent sur certains détails : position des mains, élévation des mains, qunût, formules du tashahhud,
modalités derrière l’imam, etc.

QUELLE COMMUNAUTÉ DOIT SERVIR DE RÉFÉRENCE ?

Médine ? La Mecque ? Le Maroc ? La Turquie ? L’Inde ? Une autre tradition ancienne ? Il faut un critère de départage.
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R É F U TAT I O N S  1 1  À 1 3

LES DIVERGENCES RÉVÈLENT LE BESOIN
D’UN CRITÈRE

RÉFUTATION 11

La diversité des variantes n’abolit pas la transmission de la prière. Il peut exister un noyau massif commun et des variantes
secondaires authentiques ou historiques.

RÉFUTATION 12

Les milieux Quran-alone eux-mêmes ne reconstruisent pas tous la ṣalât de la même manière : certains défendent deux, trois ou cinq
prières et divergent sur les horaires ou les modalités.

RÉFUTATION 13

Ces divergences constituent une expérience grandeur nature : si deux personnes prétendent reconstruire la prière « par le Coran
seul » et arrivent à des résultats différents, quel mécanisme permet de les départager ?

SI LA RÉPONSE EST « LA PRATIQUE HISTORIQUE »

Alors la tradition extra-coranique vient d’être réintroduite.
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R É F U TAT I O N S  1 4  &  1 5

LE CORAN PRÉSUPPOSE AUSSI UN
MODÈLE VIVANT

RÉFUTATION 14

Le Coran ordonne la prière, évoque l’inclination, la prosternation, la purification, la direction et plusieurs circonstances, mais
ne se présente pas comme un manuel technique exhaustif de chaque geste.

LECTURE COHÉRENTE

Le texte s’adresse à une communauté qui reçoit aussi un enseignement vivant du Messager صلى الله عليه وسلم.

أُسْوَةٌ حَسَنةٌَ ولِ اللَّهِ � لقََدْ كَانَ لكَأُمْ فِي رَسأُ
« Vous avez certes dans le Messager d’Allah un excellent modèle. »
SOURATE AL-AHZÂB, VERSET 21

RÉFUTATION 15 : La prière est précisément le type d’acte qui s’apprend naturellement par observation et imitation.
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R É F U TAT I O N S  1 6  &  1 7

ENSEIGNER ET EXPLIQUER FONT PARTIE
DE SA MISSION

مأُ الْكِتَابَ وَالْحِكْمَةَ هأُ وَيأُعَلِّمأُ
« Il leur enseigne le Livre et la sagesse. »
SOURATE AL-BAQARAH, VERSET 129

مأُ الْكِتَابَ وَالْحِكْمَةَ هأُ يتَْلأُو عَليَْهِمْ آياَتهِِ وَيأُزكَِّيهِمْ وَيأُعَلِّمأُ
« Il leur récite Ses versets, les purifie et leur enseigne le Livre et la sagesse. »
SOURATE AL-BAQARAH, VERSET 151

RÉFUTATION 16 : Le Coran distingue récitation et enseignement. La pratique cultuelle est un domaine naturel de cet
enseignement.

لتِأُبيَِّنَ للِنَّاسِ مَا نأُزِّلَ ِ�ليَْهِمْ
« Afin que tu exposes clairement aux gens ce qui leur a été révélé. »
SOURATE AN-NAHL, VERSET 44

RÉFUTATION 17 : Une prescription peut être donnée dans le Coran puis expliquée et mise en pratique par le Messager صلى الله عليه وسلم.
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R É F U TAT I O N S  1 8  À 2 0

VOIR, IMITER, DOCUMENTER
RÉFUTATION 18

La tradition sunnite rapporte elle-même une formule fondée sur l’observation :

أُصَلِّي ونيِ � وَصَلُّوا كَمَا رَ�يَْتأُمأُ
« Priez comme vous m’avez vu prier. »
SAHÎH AL-BUKHÂRÎ, 631

Le mécanisme décrit est précisément : voir → imiter → transmettre.

RÉFUTATION 19

Le même principe est traditionnellement rapporté pour le Hajj : les rites sont vus, accomplis puis enseignés.

RÉFUTATION 20

Une pratique collective et des récits historiques peuvent confirmer la même chose. La pratique montre une continuité ; les
récits peuvent documenter paroles, variantes et situations particulières.
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R É F U TAT I O N S  2 1  À 2 4

LE FRUIT, L’ARBRE ET LA TRANSMISSION
RÉFUTATION 21

Le coraniste veut parfois conserver le fruit tout en coupant l’arbre : garder cinq prières, leurs rakʿât et leur structure au nom d’une
tradition communautaire, tout en rejetant la tradition prophétique dont cette pratique se réclame.

RÉFUTATION 22

Une pratique populaire doit elle-même être authentifiée : ancienneté, régions, premières attestations, témoignages indépendants,
variantes, sources textuelles.

RÉFUTATION 23

Dire « une pratique suivie par toute la communauté ne peut pas se perdre » est déjà un principe historique qu’il faut démontrer. Il
ressemble fortement aux concepts traditionnels de tawâtur.

RÉFUTATION 24

Si le tawâtur est fiable pour transmettre des gestes, pourquoi serait-il impossible par principe de transmettre des paroles ? Les
degrés peuvent différer, mais le principe de transmission ne disparaît pas.
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R É F U TAT I O N S  2 5  À 2 7

LES GESTES NE SUFFISENT PAS À TOUT
TRANSMETTRE

RÉFUTATION 25

Beaucoup de règles ne peuvent pas simplement être « vues » : intention, exceptions, dispenses, causes d’annulation,
circonstances de voyage, raisons d’une pratique, statut obligatoire ou recommandé.

CONSÉQUENCE

Même une Sunna pratique a besoin d’une transmission verbale pour de nombreux détails.

RÉFUTATION 26

La ṣalât n’est pas le seul problème. Même si la prière était entièrement sauvée par transmission communautaire, il reste les
détails de la zakât, du Hajj, du mariage, du divorce, du commerce et de nombreuses situations particulières.

RÉFUTATION 27

L’argument ne réfute donc au mieux que cette mauvaise phrase : « Sans Bukhârî personne ne saurait prier ». Il ne réfute pas la
Sunna.
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R É F U TAT I O N S  2 8  &  2 9

LA QUESTION CENTRALE : AUTORITÉ
PROPHÉTIQUE

RÉFUTATION 28

Le véritable débat est : la pratique prophétique a-t-elle une autorité ?

Si le coraniste dit : « Cette façon de prier vient du Prophète صلى الله عليه وسلم et les musulmans l’ont transmise », demandons : pourquoi
cette pratique serait-elle religieusement pertinente ?

S’IL RÉPOND

« Parce que le Prophète nous a enseigné comment prier », alors il reconnaît une fonction normative du Prophète
extérieure au simple texte coranique.

ولَ وا الرَّسأُ وا اللَّهَ وَ�طَِيعأُ �طَِيعأُ
« Obéissez à Allah et obéissez au Messager. »
SOURATE AN-NISÂ’, VERSET 59

ولَ فَقَدْ �طََاعَ اللَّهَ مَنْ يأُطِعِ الرَّسأُ
« Celui qui obéit au Messager a certes obéi à Allah. »
SOURATE AN-NISÂ’, VERSET 80

RÉFUTATION 29 : La transmission pratique de la prière peut être comprise comme un exemple concret de l’obéissance au
Messager.
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L E  CŒ U R  D U  P RO B L È M E

CE QUE L’ARGUMENT ADMET SANS LE
DIRE

LE CORANISTE VIENT D’ACCEPTER QUATRE IDÉES

Une connaissance religieuse peut exister hors du texte coranique.

Le Prophète صلى الله عليه وسلم peut enseigner la religion par sa pratique.

Des humains peuvent transmettre cette pratique.

Les générations suivantes peuvent être religieusement tenues de la reproduire.

BILAN

C’est déjà une grande partie du principe de la Sunna.

1. 

2. 

3. 

4. 

RÉFUTATION DU CORANISME ARGUMENT 10 / 10



E R R E U R S  LO G I Q U E S

LES 5 CONFUSIONS PRINCIPALES

1
Confondre hadith et Sunna

La Sunna n’est pas un livre. Le hadith est un moyen de transmettre et documenter la Sunna.

2
Faux dilemme

Pratique communautaire OU hadith est faux : les deux peuvent transmettre des dimensions complémentaires.

3
Source extra-coranique cachée

La pratique historique contient des informations religieuses qui ne sont pas formulées intégralement dans le mushaf.

4
Popularité = authenticité

Une pratique très répandue n’est pas automatiquement prophétique ; son origine doit être examinée.

5
Rejeter les sources de départage

Quand plusieurs pratiques divergent, les récits historiques font partie des données nécessaires pour enquêter.
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D I L E M M E S  1  À 3

TROIS QUESTIONS QUI FERMENT LES
ÉCHAPPATOIRES

DILEMME 1

Tous les détails de ta prière sont-ils explicitement dans le Coran ?

OUI

Produis alors directement les versets donnant le nombre exact de rakʿât de Fajr, Dhuhr, ʿAsr, Maghrib et ʿIshâ’.

NON

D’où viennent ces détails ? S’ils viennent de la pratique transmise, tu admets une transmission religieuse extra-coranique.

DILEMME 2

Cette pratique vient-elle du Prophète صلى الله عليه وسلم ?

NON

Pourquoi serait-elle religieusement obligatoire ?

OUI

Une pratique prophétique extra-coranique possède bien une autorité religieuse.

DILEMME 3

La transmission par les générations peut-elle être fiable ?

NON

La justification communautaire de ta propre prière disparaît.

OUI

Le rejet par principe de toute transmission humaine disparaît.
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D I L E M M E S  4  À 6

LES DIVERGENCES FORCENT À CHOISIR
UNE MÉTHODE

DILEMME 4

Si deux communautés pratiquent différemment, comment sais-tu laquelle conserve la pratique prophétique ?

La popularité seule ne prouve pas l’origine. Il faut une enquête historique.

DILEMME 5

Accepter le tawâtur pratique mais rejeter tout tawâtur verbal est-il cohérent ?

Il peut exister des degrés différents, mais il faut expliquer pourquoi des milliers d’hommes peuvent transmettre un geste et
jamais une parole.

DILEMME 6

Pourquoi certains coranistes reconstruisent-ils deux, trois ou cinq prières ?

SI TU UTILISES LA PRATIQUE HISTORIQUE

Tu viens de réintroduire la tradition.

SI TU REFUSES LA PRATIQUE HISTORIQUE

Il te faut un critère textuel univoque pour départager les reconstructions concurrentes.
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A N A LO G I E S  1  À 3

PRATIQUE VIVANTE + DOCUMENTATION
ANALOGIE 1 — APPRENDRE UNE LANGUE

Tu apprends le français avec tes parents. Un dictionnaire peut ensuite documenter, préciser et résoudre des
divergences.

→ Apprentissage vivant et documentation écrite sont complémentaires.

ANALOGIE 2 — ARTS MARTIAUX

Un maître montre un mouvement. Les élèves l’imitent et le transmettent. Plus tard, des manuels et paroles du maître
aident à départager des variantes.

→ La pratique n’interdit pas la documentation.

ANALOGIE 3 — RECETTE DE FAMILLE

La grand-mère montre sa recette. Plus tard, ses notes et les souvenirs de ses enfants éclairent les détails qui divergent.

→ Pratique et témoignages se corroborent.
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A N A LO G I E S  4  À 6

LES GESTES N’EXPLIQUENT PAS TOUT
ANALOGIE 4 — LE SPORT

On peut apprendre à jouer en regardant, mais les règles verbales restent nécessaires pour les fautes, exceptions et
procédures.

→ Voir la pratique ne transmet pas toutes les normes.

ANALOGIE 5 — LE CHIRURGIEN

Un chirurgien apprend des gestes en observant son professeur, mais il ne rejette pas pour autant les protocoles et
explications verbales.

→ Observation et texte sont complémentaires.

ANALOGIE 6 — LE CHEMIN

Un père montre chaque jour le chemin de l’école. Le geste transmet le trajet ; sa parole peut expliquer pourquoi cette
route est choisie.

→ La pratique transmet le quoi ; la parole peut transmettre le pourquoi.
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O B J EC T I O N S  1  À 3

RÉPONSES AUX ÉCHAPPATOIRES
CLASSIQUES

OBJECTION 1

« Nous n’avons pas besoin des hadiths pour savoir qu’il y a cinq prières. »

RÉPONSE

Admettons-le. Cela prouve seulement que les cinq prières peuvent avoir été massivement transmises par la pratique.
Cela ne prouve ni que les hadiths sont inutiles, ni que la Sunna n’a aucune autorité.

OBJECTION 2

« La prière existait avant les recueils de hadiths. »

RÉPONSE

Exactement. Cela montre que la Sunna existait avant Al-Bukhârî.

OBJECTION 3

« La pratique collective est plus forte qu’un hadith individuel. »

RÉPONSE

Cela peut être vrai dans certains cas. Mais dire qu’une preuve est plus forte qu’une autre ne rend pas la seconde
toujours inutile.
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O B J EC T I O N S  4  À 6

RÉPONSES AUX RECONSTRUCTIONS
CORAN-ONLY

OBJECTION 4

« Les hadiths ont créé les divergences. »

RÉPONSE

Les divergences peuvent avoir plusieurs causes. Les traditions permettent souvent de documenter pourquoi des
variantes existent au lieu de simplement les constater.

OBJECTION 5

« Je prends uniquement ce sur quoi tous les musulmans sont d’accord. »

RÉPONSE

Tu adoptes alors un nouveau principe : le consensus pratique communautaire possède une autorité. Il faut maintenant
définir qui compte, à quelle époque et comment cet accord est établi.

OBJECTION 6

« Le Coran contient assez de détails pour reconstruire la prière. »

RÉPONSE

La question est de savoir s’il permet de reconstruire univoquement tous les détails sans donnée héritée. Les
divergences Quran-alone montrent au minimum que cette reconstruction n’est pas automatique.
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V U LGA R I SAT I O N

MÊME UN ENFANT PEUT LE
COMPRENDRE

Imagine que papa t’apprenne à faire tes lacets.

Il ne te donne pas forcément un livre. Il te montre : « Regarde, fais comme moi. »

Tu apprends, puis tu montres à ton petit frère.

Ton petit frère dit plus tard : « Je ne crois pas à l’enseignement de papa. Je fais juste mes lacets comme la famille me
l’a appris. »

MAIS QUI A APPRIS À LA
FAMILLE ?

PAPA.

Si la façon de prier vient du Prophète صلى الله عليه وسلم puis a été transmise par les musulmans, tu suis déjà une pratique du
Prophète صلى الله عليه وسلم.

EN UNE PHRASE

La pratique héritée du Prophète صلى الله عليه وسلم est déjà une forme de Sunna.

EXPLIQUÉ COMME À UN ENFANT DE 6 ANS
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F O R M AT D É BAT

RÉPONSE PRÊTE — 30 SECONDES

RÉPONSE PRÊTE

« Dire que tu n’as pas appris la prière dans Sahîh Al-Bukhârî ne réfute pas la Sunna.

Si tu affirmes que les musulmans ont transmis la prière depuis le Prophète صلى الله عليه وسلم
génération après génération, tu reconnais justement une pratique prophétique
extra-coranique transmise par la communauté : c’est une Sunna pratique.

Les hadiths n’ont pas inventé la prière ; ils documentent aussi son enseignement, ses
détails, ses variantes et les situations particulières. Et si plusieurs pratiques
divergent, il faut des critères historiques pour savoir lesquelles remontent réellement
au Prophète. »
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À P O S E R  AU  CO R A N I S T E  —  1 / 4

QUESTIONS DE CADRAGE

1 Tous les détails de tes cinq prières figurent-ils explicitement dans le Coran ?

2 Où trouves-tu textuellement le nombre de rakʿât de Fajr ?

3 Celui de Dhuhr ?

4 Celui de ʿAsr ?

5 Celui de Maghrib ?

6 Celui de ʿIshâ’ ?

7 Si ces détails viennent de la pratique communautaire, cette pratique est-elle une information extra-coranique ?
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À P O S E R  AU  CO R A N I S T E  —  2 / 4

QUESTIONS DE CADRAGE

8 Cette pratique remonte-t-elle au Prophète صلى الله عليه وسلم ?

9 Si oui, pourquoi la pratique prophétique n’aurait-elle aucune autorité religieuse ?

10 Une transmission humaine peut-elle donc être fiable ?

11 Pourquoi accepter une transmission massive de gestes mais refuser par principe toute transmission de paroles ?

12 Le mot Sunna signifie-t-il « Sahîh Al-Bukhârî » ou la voie prophétique ?

13 La prière était-elle pratiquée avant Al-Bukhârî ?

14 Si oui, cela ne montre-t-il justement que la Sunna existait avant les recueils ?
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À P O S E R  AU  CO R A N I S T E  —  3 / 4

QUESTIONS DE CADRAGE

15 Comment départages-tu deux pratiques communautaires différentes ?

16 Quelle communauté prends-tu comme référence ?

17 La pratique la plus populaire est-elle nécessairement la plus ancienne ?

18 Comment connais-tu les situations exceptionnelles uniquement en regardant les gens prier ?

19 Comment connais-tu le statut obligatoire ou recommandé d’un geste sans explication ?

20 Pourquoi certains coranistes reconstruisent-ils deux, trois ou cinq prières si le Coran seul donne tous les détails
de manière évidente ?

21 Si tu utilises la pratique historique pour résoudre ce désaccord, n’as-tu pas réintroduit la tradition ?
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À P O S E R  AU  CO R A N I S T E  —  4 / 4

QUESTIONS DE CADRAGE

22 Si tu rejettes la pratique historique, comment départages-tu ces reconstructions ?

23 Le Coran ordonne-t-il d’obéir au Messager ?

24 Le présente-t-il comme modèle ?

25 Lui attribue-t-il une fonction d’enseignement ?

26 Pourquoi la prière, acte pratique par excellence, ne pourrait-elle pas faire partie de cet enseignement ?
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P R ÉC I S I O N  M É T H O D O LO G I Q U E

CE QUE CETTE RÉFUTATION PROUVE
Cette réfutation ne dit pas :

« chaque détail de la prière dépend nécessairement d’un hadith individuel » ;

« sans ouvrir Al-Bukhârî, aucun musulman ne peut accomplir la prière ».

Elle reconnaît pleinement l’importance de la transmission pratique communautaire.

CE QU’ELLE DÉMONTRE

La transmission pratique est elle-même une tradition religieuse extra-coranique attribuée au Prophète صلى الله عليه وسلم.
Elle constitue donc une preuve en faveur de l’existence de la Sunna, et non contre elle.

• 

• 
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A RG U M E N T N ° 1 0  —  B I L A N

CONCLUSION GÉNÉRALE
L’argument commence par une observation largement recevable : les musulmans n’ont pas attendu les grands recueils de
hadiths pour accomplir la prière.

Mais la conclusion correcte n’est pas : « la Sunna est inutile ».

La conclusion correcte est :

LA SUNNA PROPHÉTIQUE EXISTAIT ET ÉTAIT TRANSMISE AVANT LES GRANDS RECUEILS

La prière pouvait être transmise par observation, répétition, familles, mosquées, maîtres et communautés. Les
traditions écrites ont ensuite conservé paroles, détails, variantes, exceptions et circonstances particulières.

Le faux dilemme « pratique OU hadith » doit donc être remplacé par : pratique ET témoignages transmis, chacun selon son
degré de preuve.
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L’ E S S E N T I E L E N  U N E  F O R M U L E

LE RETOURNEMENT FINAL

FORMULE À RETENIR

La prière transmise par la communauté n’est pas une alternative à la Sunna : c’est une Sunna transmise par la
pratique. Dire « je ne prends pas les hadiths, mais je prie comme le Prophète l’a appris aux musulmans et
comme ils l’ont transmis génération après génération », c’est reconnaître une autorité prophétique extra-
coranique tout en refusant simplement de lui donner son nom.
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L E X I Q U E  S I M P L I F I É  —  1 / 2

LES MOTS À CONNAÎTRE
Sunna
Voie et enseignement du Prophète صلى الله عليه وسلم : ce qu’il a enseigné,
pratiqué, approuvé et montré à la communauté.

Hadith
Récit transmettant une information concernant notamment une
parole, un acte ou une approbation du Prophète صلى الله عليه وسلم.

Sunna pratique
Pratique prophétique transmise principalement par l’action et
l’imitation.

Tawâtur
Transmission tellement largement répandue par des voies
nombreuses qu’elle produit un très haut niveau de certitude.

Tawâtur ʿamalî
Transmission massive par la pratique.

Riwâyah
Transmission d’une information ou d’une pratique.

Extra-coranique
Qui ne se trouve pas matériellement formulé dans le texte du
mushaf ; cela ne signifie pas automatiquement contraire au Coran.

Normatif
Qui possède une valeur de règle ou d’obligation.

Rakʿah
Unité de la prière comprenant notamment station debout,
inclinaison et prosternations.

Ṣalât
Prière rituelle islamique.

Adhân
Appel à la prière.

Iqâmah
Annonce faite immédiatement avant le début de la prière
collective.

Tashahhud
Formules récitées en position assise dans la prière.
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L E X I Q U E  S I M P L I F I É  —  2 / 2

LES MOTS À CONNAÎTRE
Qunût
Invocation particulière récitée dans certaines prières selon les
écoles et les circonstances.

Fajr
Prière de l’aube.

Dhuhr
Prière du début de l’après-midi.

ʿAsr
Prière de l’après-midi.

Maghrib
Prière accomplie après le coucher du soleil.

ʿIshâ’
Prière de la nuit.

Transmission communautaire
Transmission d’une pratique ou d’un savoir à travers une
communauté et plusieurs générations.

Corroboration
Lorsque plusieurs preuves indépendantes se renforcent
mutuellement.

Faux dilemme
Présenter deux possibilités comme incompatibles alors qu’elles
peuvent coexister.

Continuité historique
Fait qu’une pratique puisse être retracée sur plusieurs générations.

Tradition vivante
Savoir ou pratique transmis principalement par l’enseignement
direct et la répétition au sein d’une communauté.

Reconstruction
Tentative de reconstituer une pratique à partir d’un ensemble
limité d’informations.
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R E P È R E S

TEXTES ET PRINCIPES UTILISÉS
Repères textuels utilisés dans ce chapitre :

Sourate An-Nisâ’, verset 59 — obéissance à Allah et au Messager.

Sourate An-Nisâ’, verset 80 — obéir au Messager revient à obéir à Allah.

Sourate Al-Ahzâb, verset 21 — le Messager comme excellent modèle.

Sourate Al-Baqarah, versets 129 et 151 — mission d’enseignement du Livre et de la sagesse.

Sourate An-Nahl, verset 44 — mission de clarification.

Sahîh Al-Bukhârî, 631 — « Priez comme vous m’avez vu prier ».

Note méthodologique : le chapitre distingue volontairement le principe de transmission pratique de la question de l’authenticité de
chaque récit individuel. Une preuve de tawâtur pratique n’implique pas que tous les hadiths aient le même degré de certitude.

• 

• 

• 

• 

• 

• 
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P O U R  R E T E N I R  L’ E S S E N T I E L

RÉSUMÉ ULTRA-SIMPLE

Le coraniste dit : « Je n’ai pas besoin des hadiths pour prier. Les musulmans m’ont appris la prière. »

Demande : « Qui leur a appris ? »

Il répond : « Les générations précédentes. »

Et avant elles ? « Les Compagnons. »

Et eux ?

LE PROPHÈTE صلى الله عليه وسلم
Donc une pratique du Prophète صلى الله عليه وسلم a été transmise par les musulmans et reste suivie aujourd’hui.

CONCLUSION ULTRA-SIMPLE

C’est précisément une Sunna transmise.

RÉSUMÉ ULTRA-SIMPLE
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Q U I Z  F I N A L —  1 / 2

AS-TU COMPRIS L’ARGUMENT ?

1
Dire « je prie comme la communauté me l’a appris » utilise-t-il une information extérieure au texte coranique ?

A. Non
B. Oui
C. Seulement en voyage

2
Une pratique religieuse transmise depuis le Prophète صلى الله عليه وسلم correspond à quoi ?

A. Une Sunna pratique
B. Un nouveau Coran
C. Une opinion privée

3
Le tawâtur ʿamalî désigne :

A. Un livre
B. Une transmission pratique massive
C. Une traduction

4
Les musulmans ont-ils attendu Al-Bukhârî pour apprendre la prière ?

A. Oui
B. Non
C. Seulement à Médine

5
Si deux communautés divergent sur un détail, que faut-il ?

A. Choisir au hasard
B. Un critère historique
C. Rejeter toute prière
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Q U I Z  F I N A L —  2 / 2

AS-TU COMPRIS L’ARGUMENT ?

6
Une pratique populaire est-elle automatiquement prophétique ?

A. Oui
B. Non
C. Toujours si elle est ancienne

7
La pratique et les hadiths sont-ils nécessairement concurrents ?

A. Oui
B. Non, ils peuvent se compléter
C. Seulement pour le Hajj

8
Si les détails de la prière viennent d’une transmission communautaire, que vient-on d’admettre ?

A. Une transmission religieuse extra-coranique
B. Que le Coran est faux
C. Que la prière est facultative

9
Le Coran présente-t-il le Messager صلى الله عليه وسلم comme un modèle ?

A. Oui
B. Non
C. Seulement pour ses contemporains

10
La conclusion centrale du chapitre est :

A. Pratique communautaire = alternative à la Sunna
B. Pratique prophétique transmise = Sunna vivante
C. Les hadiths ont inventé la prière
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Q U I Z  F I N A L

CORRIGÉ

CORRIGÉ DU QUIZ

QUESTION 1

B

QUESTION 2

A

QUESTION 3

B

QUESTION 4

B

QUESTION 5

B

QUESTION 6

B

QUESTION 7

B

QUESTION 8

A

QUESTION 9

A

QUESTION 10

B

SCORE

8 à 10 bonnes réponses : argument maîtrisé. 5 à 7 : relis les dilemmes. Moins de 5 : reprends les réfutations 1 à 6 et le
résumé ultra-simple.
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10/10

ARGUMENT
RÉFUTÉ

« La pratique communautaire remplacerait la Sunna »

PRATIQUE PROPHÉTIQUE TRANSMISE

=
SUNNA VIVANTE

RÉFUTATION DU CORANISME
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